
La bibliothèque centrale de l’Insti-
tut Pasteur est installée depuis

septembre 1994 dans le centre d’in-
formation scientifique, nouveau bâti-
ment construit sur le campus nord de
l’Institut Pasteur, dans le 15e a r r o n-
dissement de Paris.
Depuis plusieurs années, la biblio-
thèque ne pouvait plus assurer cor-
rectement ses missions et n’était plus
adaptée aux besoins des chercheurs :
hébergée dans les locaux historiques
qui abritent toujours le musée Pas-
t e u r, elle avait atteint un degré de
saturation qui obligeait à disperser
les collections dans plusieurs bâti-
m e n t s, et empêchait toute extension
des places de lecture de la salle prin-
c i p a l e. 

Pour remédier à cet éclate-
ment, et face à l’évolution
rapide des besoins d’infor-
mation et des outils docu-
m e n t a i r e s, la direction de
l’Institut envisagea un
transfert complet de la
bibliothèque dans une nou-
velle structure qui devait
être non seulement une
bibliothèque de conserva-
tion, mais surtout un centre
de documentation scienti-
fique moderne pour les
c h e r c h e u r s. Il a donc été
décidé de construire un
nouveau bâtiment regrou-
pant toutes les fonctions
documentaires et de consa-
crer des moyens importants
à l’édification d’un centre
d’information scientifique
doté de ressources équiva-
lentes à celles des autres
centres de recherche inter-
n a t i o n a u x .
La communauté scienti-

fique a largement appuyé ce projet
ambitieux qui réunissait dans un
même bâtiment la bibliothèque cen-
t r a l e, une salle de conférences et tous
les autres services ayant vocation à
diffuser l’information.
A l’ère de l’édition électronique, fal-
lait-il consacrer des espaces à l’archi-
vage des documents ? Comment faire
cohabiter l’imprimé (ancien et
actuel) et le multimédia ? Ces ques-
tions ont guidé les choix de départ, en
tenant compte de la spécificité de la
b i b l i o t h è q u e. Celle-ci est ancienne et
possède un fonds patrimonial impor-
tant, mais elle est aussi et surtout une
bibliothèque de recherche vivante.
En biologie peut-être plus que dans
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d’autres domaines, l’acquisition, la
circulation et le traitement de l’infor-
mation ont pris une place essentielle,
q u o t i d i e n n e, dans l’activité et la for-
mation des chercheurs, et les objectifs
de la documentation à l’Institut Pas-
teur sont étroitement liés à ses objec-
tifs généraux.

Les choix initiaux, 
la pro g r a m m a t i o n

Les premières études sur la construc-
tion d’une nouvelle bibliothèque ont
commencé en 1989. La direction a
réuni une commission, composée de
c h e r c h e u r s, chargée de réfléchir à la
définition des fonctions de la biblio-
t h è q u e, et qui décida :
– de recourir à une expertise afin
d’élaborer un projet fonctionnel pour
la bibliothèque avant de décider de la
structure même du bâtiment1 ;
– d’étayer l’analyse de la situation
existante et du projet lui-même en
recourant à la comparaison des don-
nées statistiques internationales dis-
p o n i b l e s, soit directement auprès
d’autres bibliothèques de recherche,
françaises ou étrangères, soit avec
l’aide du ministère de l’Éducation
nationale et de l’Unesco. Ces statis-
tiques ne venaient que confirmer les
analyses développées de façon plus
p r a g m a t i q u e, à savoir l’insuffisance
de personnel qualifié et des lacunes
dans les monographies et les
ouvrages de référence. Mais elles
confirmaient aussi que le fonds de
périodiques constituait une très
bonne base, et que la situation de la
bibliothèque était assez bonne en
matière de dépenses documentaires.

Quels furent donc les éléments clés
pour la définition du projet ?
Celui-ci reposait sur quatre éléments
principaux : le lectorat, les horaires
d ’ o u v e r t u r e, la politique d’acquisi-
tion, l’accès aux documents (avec
toute la partie logistique qui en
d é c o u l e ) .
Les modèles étrangers n’étaient pas
très nombreux. De plus, la structure
même de l’Institut Pasteur justifiait
une documentation centralisée, évi-
tant sa dispersion dans les unités de
r e c h e r c h e, et visant une économie sur
les achats de documents, en particu-
lier sur les abonnements de pério-
d i q u e s.
Se situer dans une perspective de
modernisation supposait parallèle-
ment la remise à niveau des collec-
t i o n s, l’informatisation, et le
recrutement de personnel qualifié.
C’était aussi se donner les moyens de
créer une situation évolutive. Ce
caractère « m o u v a n t » de la docu-
mentation a été l’élément essentiel
dans la définition architecturale de la
b i b l i o t h è q u e.

Les arc h i t e c t e s

Fort de son expérience sur la
construction de deux autres bâti-
ments à l’Institut Pasteur, le cabinet
« Dacbert et Associés » put s’imposer
sur un programme architectural
conçu à partir des éléments fournis
par la direction de l’Institut et affiné
avec l’aide de Marie-Françoise Bis-
brouck. Le cabinet Dacbert affecta
deux jeunes architectes à ce projet,
qui firent le choix dès le début de col-
laborer avec la bibliothèque2. Ce

choix n’était pas uniquement dicté
par une volonté stratégique, mais
bien par un souci d’intégrer les fonc-
tionnalités particulières d’une biblio-
thèque spécialisée. Les chercheurs
ont été également associés au projet
en amont, mais aussi pendant la
construction (commission d’acquisi-
t i o n s, commission informatique,
enquêtes d’utilisateurs sur des points
particuliers de réorganisation,
comme l’extension des horaires d’ou-
v e r t u r e, l’accueil, ou la répartition
des collections).
Dans la chronologie de la réalisation,
la phase de conception a été la plus
d é l i c a t e, car tous les éléments fonc-
tionnels n’étaient pas définis en
détail. Beaucoup de souplesse fut
laissée au début dans l’aménagement
i n t é r i e u r, pensé au fur et à mesure de
la réorganisation (répartition et clas-
sement des collections, organisation
du travail, nouveaux services aux lec-
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L’Institut Pasteur aujourd ’ h u i
-

L’Institut Pasteur est une Fo n d a t i o n
p r i v é e, reconnue d’utilité publique, à
but non lucratif, créée en 1887 grâce
à une souscription internationale lan-
cée par l’Académie des Sciences.
Il regroupe :
– 2743 personnes, dont 1120 scienti-
fiques ;
– 120 unités de recherche ou labora-
toires répartis en 10 départements.
Ses axes de recherche sont : la micro-
b i o l o g i e, la biologie du développe-
ment, l’immunologie, la biologie des
systèmes intégrés, la biologie structu-
r a l e.
L’Institut Pasteur comprend :
– un centre d’enseignement (niveau
3e cycle) de formation à la recherche
(300 étudiants par an) ;
– un hôpital et centre de vaccination ;
– des centres collaborateurs de
l ’O M S ;
– des centres nationaux de référence
pour la lutte contre les maladies
transmissibles ;
– un réseau international de 27 Insti-
tuts Pasteur ou Instituts associés.

Dates du pro g r a m m e

1989-1991 : commission bibliothèque, 
programmation, 
études architecturales

N ovembre 1991 : acceptation du projet par le Conseil d’Administration

Janvier 1992 : démarrage du chantier (appels d’offres, études de terrain, permis 
de construire, etc. )

Septembre 1992 : début de la construction du bâtiment

Septembre 1994 : i n a u g u r a t i o n et ouverture du Centre d’information scientifique

1. Cette expertise a été menée par Marie-
Françoise BI S B R O U C K, chargée de mission sur la
c o n s t ruction des bibliothèques universitaires au
m i n i s t è re de l’Éducation nationale.
2. Antoine DA C B E RT et Robert CH A P E L I E R.



teurs), commencée dès 1991 dans les
anciens locaux. Ceci a permis d’abor-
der plus sereinement la phase de
mise au point avec les architectes, à
partir de 1992 : premières consulta-
tions des fournisseurs de rayonnages
et mobiliers, définition des câblages
n é c e s s a i r e s, implantation sur plan des
différentes zones de consultation,
libre accès ou stockage, fonctions de
la banque d’accueil.

La définition des fonctions
du bâtiment

Les éléments à intégrer étaient les
suivants :
– la bibliothèque centrale ;
– le centre de conférences (permet-
tant d’accueillir plus de 5 0 0 0
congressistes), transformable, grâce à
un système de fauteuils sur rails, en
un espace polyvalent pouvant
accueillir différents types d’activités
annexes (expositions, réceptions) ;
– un étage rassemblant différents ser-
vices : le service de presse, le service
d’informatique scientifique, le
bureau des colloques, le service des
publications scientifiques, le service
des archives scientifiques.
Ces services présentent, on le voit,
une homogénéité  dans leur mission
d’information, mais se caractérisent
aussi par des organisations ou des
rattachements administratifs diffé-
r e n t s.
L’obligation de construire deux
niveaux de parking destinés à l’en-
semble du personnel de l’Institut
entraînait aussi une gestion particu-
lière des accès au bâtiment et aux
é t a g e s, accessibles ou non au public.
Le regroupement des missions d’in-
formation, outre ces contraintes,
offrait une perspective intéressante
pour la bibliothèque de travailler en
plus étroite collaboration avec ces
s e r v i c e s, en premier lieu avec celui de
l ’ i n f o r m a t i q u e, qui a été réorganisé
en même temps que la bibliothèque.
Laurent Bloch, chef du centre d’in-
formatique scientifique (C I S) de l’Ins-
titut Pasteur, déclarait, en 1994 :
« L’état de l’informatique scientifique
en 1991 à l’Institut Pasteur appelait un
vigoureux effort de rattrapage scienti -
fique et technique ; en fait il fallait

accréditer l’idée que l’effort dans ce
domaine devait être continu et que
l’Institut Pasteur ne pouvait en faire
l ’ é c o n o m i e» .
Ce constat, qui peut s’appliquer exac-
tement à la bibliothèque en 1991,
explique les avantages que ces deux

services ont eu à se développer
conjointement. Les choix du réseau,
du matériel et du système d’exploita-
tion entraînaient des solutions adap-
tées pour la bibliothèque, compte
tenu de l’évolution des systèmes d’in-
formation de l’Institut Pasteur. L’ i n-
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Quelques chiff re s

Spécialisée dans les domaines de la
m i c r o b i o l o g i e, de la génétique, de l’im-
m u n o l o g i e, de la biochimie et de l’épi-
d é m i o l o g i e, la bibliothèque occupe au
total 3 300 m2 ;
– 250 000 volumes (3 000 mètres
linéaires en libre accès et 7 000 mètres
linéaires en magasin) ;
– 30 000 monographies dont 5 0 0 0
livres anciens ;
– 2 350 titres de périodiques dont 850
vivants ;
– 130 places de travail dont 14  « c a r-
r e l s » individuels ;
– ouverture 6 jours sur 7 et 52 heures
par semaine ;
– personnel : 16 temps plein.

Les surf a c e s ( s u rfaces utiles)

Magasins : 540 m2

Salles de lecture : 2 270 m2

Bureaux :  490 m2

soit 3 300 m2 sur un total de 12 0 0 0 m2

(hall d’accueil, centre de congrès,
autres services et bureaux, salles de
réunion, parkings et locaux tech-
n i q u e s ) .

Les espaces

La bibliothèque s’étend sur 4 niveaux : 
– 2 niveaux de service public  (2e et 3e

é t a g e s )
– 1 niveau de services internes
( 4e é t a g e )
– 1 niveau de magasin (stockage en
rayonnages mobiles pour 7 0 0 0 m
linéaires au 3e  s o u s - s o l ) .
Les deux étages publics comprennent
130 places, réparties en :
– tables de 4 ou 12 places
– postes informatiques
– carrels individuels
– fauteuils de lecture
La superficie triple la surface de l’an-
cienne bibliothèque et permet de pré-
senter les deux tiers des collections en
libre accès.

Les collections imprimées

En accès direct :
– une partie du fonds ancien
– collections de l’année en cours
– périodiques à partir de 1979
– usuels, ouvrages généraux, bibliogra-
p h i e s, ouvrages spécialisés postérieurs
à 1970
– littérature grise

Accessibles sur demande :
– périodiques et séries ayant cessé de
p a r a î t r e
– périodiques vivants antérieurs à 1979
– ouvrages anciens et brochures

Les publics

– personnel de l’Institut Pasteur (scien-
t i f i q u e, technique, et administratif) ;
– personnes extérieures (accès payant
individuel ou institutionnel ; entrée
unique ou abonnement annuel) : cher-
c h e u r s, médecins, étudiants de 2e et 3e

cycle de biologie, documentalistes, his-
toriens et toute personne justifiant
d’une recherche particulière dans les
fonds de la bibliothèque.

Les services aux chercheurs 

Services liés à l’accès aux collections de
la  bibliothèque

( c a t a l o g u e, signalement des 
c o l l e c t i o n s, prêt)

Services liés à la fourniture du docu -
ment primaire

(recherches de documents, 
fourniture de documents pour 
les demandeurs extérieurs, com-
mandes d’articles par le serveur
We b )

Services liés à la rech e r che bibliogra -
p h i q u e

(bases de données sur C D-Rom 
et en réseau, profils)

L’information des ch e r ch e u r s
(liste de diffusion sur Internet, 
p u b l i c a t i o n s )

Coopération avec  les ch e r cheurs 
(formation des utilisateurs, 
e n q u ê t e s, analyses bibliomé-
t r i q u e s, suggestions d’acqui-
s i t i o n s )

La bibliothèque centrale 



formatisation fut évidemment pour la
bibliothèque un développement prio-
r i t a i r e, et le cœur d’une redéfinition
de ses fonctions.
Les fonctions préexistantes devaient
s’enrichir par l’analyse des besoins
des chercheurs, et sur des critères de
modernisation des supports et des
t e c h n o l o g i e s. Mais la première néces-
sité fut de séparer les fonctions
internes des fonctions de service
p u b l i c. La bibliothèque n’avait pas
jusqu’alors de véritable fonction
d’accueil, faute d’un espace réservé à
cet effet. Cette situation empêchait le
personnel, en contact avec les utilisa-
t e u r s, de séparer son rôle opération-
nel de son rôle relationnel. Ce point
nous a semblé la clé de voûte de tous
les changements à opérer, avec une
traduction dans l’espace : des
bureaux séparés des salles de lecture
et de l’accueil.
Les fonctions nouvelles de la biblio-
thèque étaient liées à l’extension des
horaires d’ouverture (ouverture en
soirée et le samedi3), à l’amélioration
des conditions d’accès aux collections
et à la fourniture des documents à
d i s t a n c e. Enfin, la formation des uti-
lisateurs devait renforcer le lien plus
étroit à créer avec les unités de
r e c h e r c h e, pour faire en sorte que les
chercheurs « s ’ a p p r o p r i e n t » la
b i b l i o t h è q u e.
Parallèlement aux grandes lignes rap-
pelées dans l’encadré page précé-
d e n t e s, il a fallu définir très
concrètement pour les architectes des
fonctions prioritaires, comme l’instal-
lation d’un antivol, l’isolation des
locaux de photocopieurs, des vitrines
protégées pour les livres anciens, des
prises électriques et informatiques
sur toutes les tables.

Un terrain, des missions :
contraintes et atouts

Des éléments concrets, un pro-
g r a m m e, mais aussi des contraintes et
beaucoup d’inconnues : voilà ce qui
fut livré aux architectes. Comment

mettre en place ces fonctions dans
l’espace ?
Le terrain concerné était le dernier
terrain constructible sur le campus,
au milieu d’un environnement par-
ticulièrement hétérogène : l’histoire
de l’Institut est lisible dans ses bâti-
m e n t s, dont la construction va de la
fin du X I Xe siècle à nos jours. Des
bâtiments administratifs classés y
côtoient des bâtiments de labora-
toires plus récents. Sur l’emplace-
ment d’anciennes constructions
sans fondations, le bâtiment devait
être conçu de façon à mettre en
valeur l’espace constitué par un
mail végétal existant et la façade de
l ’ h ô p i t a l .
Le terrain, en même temps, offrait
une orientation nord-est très favo-
rable sur le mail, ce qui permit de
développer très naturellement les
2 200 m2 de salles de la bibliothèque
en un vaste volume sur deux niveaux,
dont un en mezzanine, avec de
grandes salles de lecture éclairées par
une verrière de 65 m de long et 7 m
de haut encadrant les bâtiments
anciens de l’hôpital.
La bibliothèque de son côté offrait
des contraintes d’un autre type : 
– les acquisitions récentes obligeant à
une extrapolation approximative sur
leur extension ;
– une informatisation en cours avec
autant d’inconnues quant à son utili-
sation concrète ;

– la nécessaire centralisation des
fonctions documentaires.
L’organisation générale de la biblio-
thèque s’est traduite par une struc-
ture répartie sur 4 niveaux, prenant
en compte la nouvelle organisation
du travail (circuit du document, per-
m a n e n c e s, fonctions techniques et
fonctions documentaires).

Quelle bibliothèque 
pour quels publics ?

Les utilisateurs de la bibliothèque
sont à la fois bien identifiés et très
d i v e r s i f i é s. L’accès à la bibliothèque a
toujours été limité aux personnes
pouvant justifier d’une recherche. Il
est de fait limité au niveau 3e cy c l e
u n i v e r s i t a i r e, car les collections se
prêtent peu à une utilisation en deçà
de ce niveau.
Même si le public potentiel était bien
c e r n é4, nous ne pouvions que suppo-
ser des besoins qui n’étaient pas tou-
jours formulés. Par ailleurs, tous les
usagers de la bibliothèque ont des
points de vue divergents sur les
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3. La bibliothèque est ouverte du lundi au
v e n d redi de 9h15 à 19h, le mardi de 10h30 à
20h, et le samedi de 9h30 à 13h.

4. 3 000 personnes travaillant à l’Institut Pasteur,
dont 1 800 parmi le personnel scientifique,
ingénieur ou parmi les stagiaires ; 30 000
utilisateurs potentiels constitués par l’ensemble
des chercheurs de la région parisienne travaillant
dans le domaine des sciences du vivant.



besoins documentaires et leur pra-
tique est très différenciée : l’étudiant
ne travaille pas comme le chercheur
institutionnel, qui ne travaille pas
comme l’industriel. Mais la structure
crée la demande. Nous n’avons
jamais aussi bien cerné les pratiques
que depuis l’ouverture de la nouvelle
b i b l i o t h è q u e, et l’exigence du lecteur
vis-à-vis de cet outil n’a fait qu’aug-
m e n t e r.

Un projet architectural :
des choix partagés

Le parti pris défendu par les archi-
t e c t e s, et revendiqué par la direction
et les bibliothécaires, a été de tra-
duire cette homogénéité toute rela-
tive des publics et des pratiques par la
construction d’une bibliothèque faite
pour la recherche : une bibliothèque
de travail, dotée d’outils modernes,
résolument contemporaine mais clas-
sique dans son allure générale. 
Dans un article écrit pour la brochure
d’inauguration du C I S, Antoine Dac-
bert et Robert Chapelier décrivent
ainsi la bibliothèque : « Double hau -
t e u r, rues intérieures offrant une large
perspective sur l’ensemble des ray o n -
n a g e s, implantés de façon systéma -
tique perpendiculairement aux
f a ç a d e s, renforçant l’impression de
grande lisibilité de l’ensemble » .
La volumétrie générale du bâtiment
est issue des contraintes d’implanta-
tion sur le site : une forme très rec-
t a n g u l a i r e, un respect des hauteurs et
proportions des bâtiments environ-
n a n t s, mais aussi une modernité du
bâtiment très fortement exprimée.

Les choix d’aménagement
c o n c e r t é s

Tous les choix d’aménagements inté-
rieurs ont fait l’objet d’une étroite
collaboration avec l’équipe d’archi-
t e c t e s, qu’il s’agisse de visites de
bibliothèques étrangères ou de la
sélection des fournisseurs. 

Il serait réducteur d’opposer systé-
matiquement une position qui serait
celle du bibliothécaire adepte du seul
mobilier standard et hostile à toute
création, et une position qui serait
celle des architectes qui ne viseraient
que création et esthétique au détri-
ment de toute fonctionnalité. 
Nous avons pensé que c’était aux
fournisseurs de mobilier spécialisé de
faire preuve d’imagination, à la
condition d’assurer une maintenance
sur le matériel fourni, en évitant que
la bibliothèque dispose d’un mobilier
prototype dont la fabrication ne
serait pas suivie et dont elle ne pour-
rait plus à terme assurer le remplace-
ment dans une limite de coûts
r a i s o n n a b l e. L’expérience nous a
montré qu’il était possible de trouver
un accord avec les architectes sur une
ligne générale (locaux, répartition
des zones et des fonctions, matériaux,
type de mobilier) avec des  impératifs
communs (coûts, surfaces, accès,
esthétique du mobilier).
Les impératifs de la bibliothèque
sont, dans ce cas, de disposer d’un
mobilier fonctionnel répondant à un
certain nombre de normes, en parti-
culier : hauteur/profondeur des éta-
g è r e s, signalisation, circulation dans
les rayonnages, solidité, évolutivité.
Le  compromis a donc été d’avoir une
partie du mobilier standard pour les
rayonnages et les postes de travail,
mobilier répondant plus sûrement
aux normes de stockage, à partir d’un
cahier des charges précis (habillages,
matériaux, équipement, etc. )
Par ailleurs, ce sont les architectes qui
ont créé la banque d’accueil, élément
visible et central, et donc porteur de
l’image de la bibliothèque.
Les bureaux du personnel ont été
traités à part, ainsi que les espaces
consacrés au traitement des docu-
ments : salle d’enregistrement des
documents et atelier de plastifica-
tion/réparation, ces deux salles
n’étant pas occupées par un person-
nel fixe. Antoine Dacbert résume ce
compromis : « Le choix du mobilier a
été dicté par un souci d’intégration

naturelle aux espaces proposés, en pri -
vilégiant leurs particularités fonction -
n e l l e s, ce qui a amené à développer
des modifications ou améliorations
par rapport à un matériel standard
t e chniquement éprouvé et susceptible
d’évoluer avec le temps. De la même
façon, le choix de matériaux, de revê -
t e m e n t s, d’habillages ou de structure a
été dicté par la volonté d’offrir aux
ch e r cheurs un outil de travail à la fois
d u r a b l e, facilement appropriable et
pouvant aisément évoluer en fonction
des nouvelles techniques de diffusion
des connaissances scientifiques »5. 

Les leçons de l’expérience 

Quelques critères objectifs et mesu-
rables ont permis d’évaluer le degré
de satisfaction des usagers et la fonc-
tionnalité de la bibliothèque. Ce sont
les indices d’évolution de la fréquen-
tation, qui est passée d’un indice de 1
à 6 en deux ans. Des critères plus sub-
jectifs (impressions des lecteurs,
observation des pratiques) permet-
tent d’apprécier l’utilisation réelle de
la bibliothèque et l’appropriation de
l’espace par les lecteurs. Mais c’est
surtout l’adaptation et la capacité
d’évolution de l’espace et des ser-
vices qui sera le réel indicateur de
réussite de cette bibliothèque. 
Réussite qui ne se fait pas sans un
effort important et permanent de for-
mation à l’utilisation non seulement
des contenus (collections, références,
bases informatiques) mais des sup-
ports et de l’espace lui-même.
Comme on le sait, il est conseillé de
mettre le vin en carafe...et d’ap-
prendre à le déguster.
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